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    J’eus l’impression que mes poumons se vidaient de leur oxygène.

    — Quoi ?

    Hunter me dévisagea d’un air interrogateur et je lui tournai le dos.

    — Il a déposé une demande de remise en liberté conditionnelle. L’audience est dans deux semaines.

    — Mais il a encore deux ans à faire.

    — Je sais, mais tu sais comment ça se passe. Ils lui ont communiqué la date de l’audience il y a deux mois mais ils ont oublié de nous prévenir.

    — Ils ne peuvent pas le laisser sortir, murmurai-je.

    — Ils en ont le droit.

    — Est-ce qu’on peut aller à l’audience ?

    — Je pense que oui, étant donné qu’on est toutes les deux ses victimes. Ils étaient censés t’appeler aussi, d’ailleurs.

    J’avais effectivement reçu un appel un peu plus tôt mais comme je ne connaissais pas le numéro, je n’avais pas décroché. Quelle idiote.

    — Qu’est-ce qui se passe ? demanda Hunter en posant une main sur mon épaule. Tu trembles.

    — Ne me touche pas ! criai-je.

    — Taylor ! Calme-toi, ordonna Tawny. Ils ne vont pas le laisser sortir. Où est-ce que tu es ?

    — A Camden.

    — Qu’est-ce que tu fabriques à Camden ?

    — Aucune importance.

    — D’accord. Ecoute-moi bien : je veux que tu rentres à la résidence et que tu restes chez toi. Il y a quelqu’un qui peut rester avec toi ?

    — Oui, dit Hunter.

    Il ne me toucha pas mais commença à ranger nos affaires.

    — Hunter est avec toi ? Il est au courant ?

    — Non.

    — Passe-le-moi.

    — Non !

    — Je ne vais pas lui dire. Je veux juste lui parler.

    Je tendis le téléphone à Hunter.

    — Elle veut te parler.

    — Salut, Tawny, dit-il d’une voix tendue. Je t’écoute.

    Il s’éloigna et écouta attentivement ce qu’elle disait, puis il répondit à voix basse :

    — D’accord. On y va.

    Je n’esquissai pas le moindre mouvement. Je n’étais pas sûre d’être capable de bouger.

    — On devait avoir encore deux ans. Après, j’allais partir quelque part où il ne pourrait jamais me trouver.

    Je ne savais même pas à qui je parlais. A moi-même, sûrement.

    — Viens. Je te ramène à la maison.

    Je tentai de me lever mais mes jambes refusaient totalement de coopérer.

    — Attends, ma belle. Je vais te porter, d’accord ?

    — Pas la peine. Je peux le faire.

    J’acceptai tout de même sa main tendue et il m’aida à me mettre debout.

    — Tu n’es pas obligée de toujours tout faire toute seule, tu sais.

    Je marchai jusqu’à sa voiture en titubant, comme si j’étais soûle. Heureusement que Hunter me tenait par le bras. Je ne voulais pas qu’il me touche mais je savais que, sans son appui, je risquais de m’effondrer. Hunter se mit en route sans poser la moindre question et sans se préoccuper des limitations de vitesse.

    — Ralentis.

    — Je te ramène à la maison.

    — OK, mais j’aimerais bien arriver en un seul morceau.

    Il hocha la tête et il arrêta d’écraser l’accélérateur.

    — Qu’est-ce que Tawny t’a dit ?

    — Rien. Elle m’a dit que tu m’expliquerais. Elle m’a simplement demandé de te ramener à la maison et de rester avec toi.

    — C’est tout ?

    — C’est tout.

    — Dans ce cas, j’imagine que tu attends des explications.

    — A vrai dire, je les attends depuis que je t’ai rencontrée. Tu as le mot « secret » écrit sur le front. Mais je suis mal placé pour parler. J’aimerais juste que tu aies assez confiance en moi pour m’en parler. Parce que j’imagine que ça doit être lourd à porter.

    — Oui, répondis-je d’une petite voix.

    Ne pas pleurer. Surtout, ne pas pleurer.

    — Tu sais, je ne me suis pas senti encore plus mal en te racontant l’histoire de mes parents. Sur le moment, c’était terrifiant, mais après coup ça m’a fait du bien.

    — J’ai peur de ta réaction.

    — Missy, rien de ce que tu pourras me dire ne changera ce que je pense de toi.

    Au contraire. Ça avait le pouvoir de tout changer. Surtout maintenant.

    — J’aimerais tellement te croire.

    — Alors crois-moi.

    J’en avais envie. Plus que tout.

    Je me laissai aller contre mon siège et je tentai de respirer doucement, pour calmer les battements de mon cœur. Je décidai d’écouter à nouveau The Head and the Heart. Leurs mélodies folks et un peu bluegrass m’apaisaient toujours.

    — Tu peux me passer mon portable ? demanda Hunter alors qu’on approchait de Lincolnville.

    Il arrêta la voiture sur le bas-côté mais il ne coupa pas le contact. Je lui tendis son téléphone et il appuya sur une touche avant de le porter à son oreille.

    — Salut, Mase. J’ai un service à te demander. Est-ce que Darah peut rester chez toi ce soir ? J’ai besoin d’être seul avec Taylor. Oui. Oui, je sais, je te revaudrai ça. Merci. Salut.

    Aussitôt, il composa un autre numéro.

    — Salut, Ré. Tu pourrais me rendre un service ? Disons qu’on a besoin d’une autre nuit, Taylor et moi. Oui. Non. D’accord. Ne t’inquiète pas. A demain. Salut.

    Il raccrocha et balança son portable dans le porte-gobelets.

    — Je me suis dit que tu préférerais être seule.

    Il me connaissait beaucoup trop bien.

    — Je ne vais nulle part, d’accord ?

    — D’accord.

    Je n’avais plus le courage ni la force de me battre. J’étais déjà en train d’imaginer Travis qui sortait de prison et qui tenait la promesse qu’il m’avait faite cette nuit-là.

    Je ne dis pas un mot pendant la demi-heure suivante. Hunter était concentré sur la route et je pouvais l’entendre compter à voix basse.

    Un, deux, trois, quatre, cinq.

    A force, son mantra finit par me bercer et je passai le reste du trajet dans une espèce de demi-sommeil. Lorsqu’on arriva à l’appartement, Renée et Darah étaient déjà parties. Elles nous avaient laissé une surprise : des cupcakes, qu’elles avaient disposés en forme de cœur sur le comptoir de la cuisine.

    — Regarde-moi, dit Hunter.

    Rationnellement, je savais qu’il n’y avait pas la moindre possibilité que Travis soit ici e, pourtant, je redoutais quand même sa présence.

    — Personne ne va te faire de mal. Tu n’es pas faible. Tu m’as frappé alors qu’on ne se connaissait que depuis quelques heures. Tu n’as peur de personne.

    Il avait raison, à un détail près. J’avais peur d’une seule et unique personne. J’en étais même terrifiée.

    — Je vais bien, dis-je néanmoins.

    — Mais bien sûr. Va prendre une douche, je vais nous cuisiner un truc.

    — Je n’ai pas faim.

    — Désolé, mais Tawny m’a dit de te faire manger.

    C’était bien son genre. Elle me forçait souvent à manger quand on était plus jeunes.

    — Ne me dis pas ce que j’ai à faire.

    — D’accord.

    — Je vais prendre une douche.

    Il sourit et secoua la tête.

    — D’accord.

    J’ouvris lentement la porte de la chambre du bout du pied et j’attendis un instant avant d’allumer la lumière. Ce ne fut qu’après avoir inspecté du regard le moindre recoin que j’entrai complètement dans la pièce.

    J’attrapai des vêtements et mes affaires de toilette aussi vite que possible et je me précipitai dans la salle de bains. Je pris une douche rapide, sans cesser de sursauter dès que j’entendais le moindre bruit. C’était un sentiment dont je ne me souvenais que trop bien. J’avais vécu comme ça pendant des années, mais ça avait fini par s’atténuer. Jusqu’à maintenant. J’étais de nouveau cette fillette de douze ans qui vomissait de peur tous les jours. J’avais presque eu un ulcère à l’estomac, à l’époque. C’était à ce moment-là que j’avais commencé ma thérapie.

    Quand je ressortis, Hunter était en train de préparer de la soupe à la tomate et des sandwichs grillés au fromage.

    — Je n’ai pas faim.

    — Tu vas manger un fichu sandwich et boire un bol de soupe, même si je dois t’embrasser jusqu’à ce que tu cèdes. Compris ?

    — S’il te plaît, ne me touche pas.

    — Alors mange.

    — Je te déteste.

    — Bien essayé, mais je ne vais nulle part.

    Hunter remplit un bol de soupe (il avait même ajouté de la crème fraîche pour la rendre plus onctueuse) puis il posa un sandwich sur une assiette. Je pouvais voir la mozzarella fondue couler sur les côtés. Normalement, je me serais jetée dessus, quitte à me brûler parce que c’était trop chaud, mais là, j’avais plutôt l’impression que je ne pourrais rien avaler jusqu’à la fin de mes jours.

    — Pourquoi on n’a pas de plateau ? Il nous faut un plateau, marmonna-t-il. Va t’asseoir sur le canapé.

    — Ne me dis pas ce que j’ai à faire.

    Je ne voulais pas qu’il me traite comme si j’étais handicapée. Et surtout, je ne voulais pas qu’il se sente obligé de s’occuper de moi. Je ne voulais pas être un poids pour lui.
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